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Vn Salt?t de . Cort?wall 
DANS LES COTES-DU~NORO 

Quand les membres de l'Association Bretonne visiteront 
jeudi Perros-Guirec, ils pa'sseront près d'une église dédiée à 
saint Quay. Plus à l'est, sur la côte, non loin dé SaintcBrieuc, 
se trouve ime autre paroisse Saint-Quày - Saint-Quay'7 
Po·rtrieux, -· dont les. habitant~ se nomment en français 

. Quainiciens. Le rnême saint est patron primitif de .l'imp<.W-
tante paroissedeCiéder, p1èsde Saint-Pol-de-Léo.n, etdecelle 
de Plogoff au diocèse de Cornouaille : de noi.nb1~euses cha-· 
ptllèslui sonL consacrées dans le nord dela Brétagne. Il est 
clair que saint Quay ou Ké fut l'un des plus remarquables 
jmrmi le~ saints bretons, et j'espère m011trer qu'il vivait à 
l'époque la plus ancienne de l'évangélis'ation bretonm. Com_. 
me hien d'autres, il appartient autant au Devon et à la Cor-

. nouaille iÎlsulaire (Cornwall) qu'à la Bretagne armoricaine. 
La pàioisse con1iqt1e d 2 Kea (on prononce Ké), qui porte 
son hom, paroisse de l'intérieur des terres mais baignée par 
le graild bras de mer dit la rivière de Truro qui pénètre 
profondément au sein du pays, peut (.iè tiens à le faire remar­
quer en passant) Se varrter à;juste titre de compter parmi leS· 
plus captivantes du Cornwall, noi1 seulem~nt par la beauté 
de son site mai·s par ce qu'on y rencontre, à n'en pas douter, 
l'emplacenlent d'un épisode fameux du i·oman de Tristan 
et ISeult, l'un dès romai1s les plus·c01mus du cycle d'Arthur., 
En eff~t, c'est alors .qu'elle cheminait.poür aller subir son 
épreuve à Blanchelande en Kea, comme ~LJ .Loth l'a démon­
tré, qüe Tristan i·encontra Iseult au Mal Pas ( dangereüx 
passage sur la riYiére de Truro qui se faisait au moyen de 
bateaux et de planches jetées sur la vase) sous ledégui,se-
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· Jnent d'un lépreux et qu'ilia pm:ta sur '.son 
b~è(l). . 1 . . . 

Or voië.i qü·e l;ariciei1ne légénde èornique âu saint pahon 
d~ la p~r?Isse de Kea, légende p<u·ticuliérem~nt intét'Pssante, 
nous a ete.l1eureusementcons.ervé~ par Alberf!;;eGraniJ. Beau:· 
coup de membres de I'Associrllion Bretonne ont c~rtainement 
h~ lal~ie dd saintl(é da~1s le vieil auteur breton. Maispeut-ètre 
n OI~t-IIs pas ~·ei?1~rque, ?n, la lisant, que la ,;ie latine qu'il 
copia est en realite une Yte comique, écrite en Cornwallet in­
troduite en Bretagi1e, à. Cléder, où Le GrandJa trouva et la 
t~·adui~i~, Notre légende renferme· un bon nombre de déli­
Cieu~ episodes dont la localisation doit ètre placée-sans ex­
c~~t.wn, comme j'espére. le prol1\'er; ·sur tes· bords de .la 
l'lVle~~ de Truro en_ Cornwall. Je pense que nous ari'ivérons 
par 1 eludedes noms de lieux cités. dans la Vie de stâut Ké 
à ~·ésoudre , de véHtables problèmes· historiques, ret, ·en exa­
mm~.nt chacm1 de ces noms de lieux, à jeter une nouvelle ' 
lunuere,non seulenients~tr l'histoire.primitive.de.ce coin de 
C?rnwall: nuiis sm~ celle de tontl'ancien royaume de Donmo~ 
nee et de ses -colom es en Bretagne armoricaine. 

· . Voyons donc ~es pas:ages les plus saillants; à notre point 
de. vue, de laYze de saznl•Ké par A•lbertLe.Grand. Nouseù 
ferons ensuite le conuner1taire et nous nous effotcerol.Js de 
rechercher.ee ·qu'elle pe'ut nous apprendre. Puis nous \'Br­

ro.n$ ~uelles sourc:s· _sérieuses ont chan~e de nous· ~ffrir, 
au SUJe!~e notresamtf les traces dé son culte dans·Iès,all.tres 
pays celtiques~ , ' 

(1) Yseultenvoie un IJ1essàge à Tristan : . 

· « Di li qu'Ù sctbien unmarchès, 
Au chef des. planches, au Ma.! Pas: 
G'i solléja un p<ii mes-dras. 
Sor la mote, el chief de. la planche" 
Un poi deça la Lande Blanche, ' 
Soit, revesfuz de dras de ladrè. >l 
······· ....... . 
Tuit cil de la -~~il·l~· Ï~~~~~d·e· ......... . 
Furent venu sor le lVIa.J Pas. 
'·' ······· ............... . 
En leudejoneet de· ro·s·e·J: ........... , , 

Glagié avo"ient tuit lor tentes 
Par chemins vienent et par s'entes : 
La 13Janclw Lande fut vestue. 

(Béroul, Le Roman de Trisiaih 11. 3294 - 3~!'8, 3706, 4082f) · 

L'important numoîr de Bhlnchc Laùde ou Alba.L· 'd · d · . · . ·· · · • . · .. an a 
.. qUI . oit son.' nom à,u'quat!z blanc qui couY re la land~, ap-
parhentmamtenanta lord .Pal mou th; · 

II 

VIE DE SAINT KÉ OU KENAN, SURNOMMÉ COLODQÇ,. 

EvèsqueetCOnfesJ!.eur, le· 5 ·Navbmbre. 
. '-, -~' ·: - . 

L .:._c Saint Ké, ou .Kena11, surno~nfne1 Colodoc nas.quit. en 
l'Isle de Bretagne, de parens nobles' etriches ; son pere s''ap-:-

. pelloit Ludun et sa.mere Tagn. Il se rendit si acçomply en 
toute sorte de sciences, qu'il fut admis àu Sacerdoce, etmesme · 
élevé à la Dignité Episcopale en pnè de~ citez de son pàys, 
en laque! il se fit paroistre le pere de ses Diocesains, non 
seulement les nounissant du pain de sa doctrine, mais 

· encor,e du pain matérieL ... Mais, ne se jügeaUt avoir ,]es 
épaules assez fortes pb\.1r supporterla pesanteur dela Charge · 
Episcopale, il se d~mit d~ son evesché, et passa en la pro­
vince de Cambrie, resolu de se reth~er en quelque H:ermi-, . ,' ' - - ' 

tage;. .. . · . . 
II: _, Estant en la ferveur de son Oraison, illuy fut revelé 

qll'ilse munist d'une clochette (à 1~ .façon des Hen11Ùes de. 
ce tempscla)etmarchast jHsqu'au lieunoinmé Ros-'Ené, où 
il édifierait mi petit Herniitage et s'y tiendrait jusqu'à ce 
que Dieu lu y e~t conuna11dé autrerùent, et que, p9ur l'aver­
tit: deee lieu sa dochette sonnerait d'elle-même, lorsqu'il y 

. s'éroit arrivé.' Le Saint obeit humblement et s'adressa à un 
excellent fondeur, nommé Gildas, lequel n'ayant qu'un · 
petit morceau de métal, S. Ké, par la vertu de lasigne de la 
Croix, le multiplia, eri sorte qu'il e.n resla grande quantité 
audit fondent', en recompense de sa peine. Ayant cheminé 
quelques jours, avec quelques autres saints Personnages qui 
s'estoierlt adjoints à lu y; il se trouva fatigué du chemin, et, 
pour se delasset et reposer quelque f>eu, ils sejetterent sur 
l'herbe verte, près p'ûn bras de mer, nommé Hildrech ; et 
co mine il s'entretenait avec. ses con freres, il entendit la vo,ix 
d'un homme, sur le bor:d de l'eau, qui crioit â un autre, 
qui estoit sur le rivage opposite,-<< s'il n'avo.it pas veu ses 
vaches qu'il a voit égat ées depuis quelques jours ? >> - << Ony, 
répondit l'autre, je les vis. hier à Ros.ené, environ les trois 
heures. ,, Saint Ké, oyant parler .de Rosené, remercia Dieu et. 

· déscendit sür la grhe de ce bra~ d'eau, laquelle, depuis, fut 
nmnmée, en la\1gage Bretor1 ~Ta lois, Krestenn-Ké, c'est à 
dire, grève de S. Ké, où, ses disciples ayans ·soif, il frappa un 
roèher, qui estoit là auprès, et en fit so1'tir de l'eau en abon-
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dance, ~e laguelle l~s malad~s. bëu-yans ave~ foy, reçoivent-
la s,antepar les meptes de s.,, l{é. .. · · · ·.· · · . 

IlL - Ils passerent ce bras de mer et entl·erent en ü11e 
épaisse forest, oGia doche qüe ·le Saint pÔrtoit commenca 
? sonner Çl }· c·e quiluy f~Jcongoistre que c'est oit J~ Iieti ~u 
Il se devolt arrester, .dQnt il 1'emercia Dieu ; et, ayant défri~ 
ch~ ce lieu, iL y édifia une petite Chapelle et, auprès, de. 
petites ce !lu les pb.ur soy et s~s confrères, avec lesquels il 
vaquait, jour et nuit,., à Prieres et Oraisons, ·se suslentaht 
.du l.§lbeui· de letll'srùains et.des au mosnes qu'on leur dohn~iL 

Il y avoit, près de ce lieu, un. beau -Chastean,. nommé 
Gudrun, dans lequel demeüroit un Priùce,nommé Theodorie, 
hommeperdu ct determiné; lequel, cnassant, un }our, en la 
fm;est de Rosené, poursuivit un cerfjusques en: l'Herinitage 
~du Saint, où il s'estoit jetté et caché; el, entrant de furie 
de?ans, il s'enquit qu'estoit devenu le cel'f; S.Kê ne v.oulut 

_le luy dire. dont il entra en telle colere, qu'il fit amener en 
son ch~steau 7, bœufs et tme v~ che qui avoient esté donnez 
au Saint ét dont il se servoitpour tirer à sa cbarruë; inais, 
le lendemain, il se presenta au Saint pareil nombre, de cerfs, . 
qui se laisserent attacher à' la charruë etacheverent dechar-

. ruer son chml1p, leqüel, en inemoire de cette merveille, fut 
nommé, en Breton Walois, Guestel Gueruet, c'est a dire le. 
Champ des cerfs, et, depuis, ces anin~aux servirent domesti­
quement S. Ké et ses confrères en cet Hermitage. 

IV. - The~doric ayant yeude ses propres yeux c~s .cerfs, 
attcll'z à "la charr1,;1ë, fair~ l'office des bœufs qu'il avoit ravis 
au scrv,teur de Dieu, n'en fut e:n rien emeu; et, lors que le 
Saint l'alla prier de les luy rendre, ille frappa au visage, si 
ru~etüent, qu'il lu y fit tomber uné dent de la bo~1che, ce qu'il 
porta patienunent_et alla se laver la bouche en la fontaine dé 
son Hermitage, dont l'eau, beuë avec foy et confiance eh l'in­
tercession du Saint, a retenu la vertu de guerir du mal des 
dents, et, encore à present, les Walois (quoi qu'Heretiques) 
y OI~t re~?l1rs: ~uand ~u.ct:uel ~odoric, Dieu te~ puüit des 
exces qntl a volt eomm1s al endrOit de S. I\é, car il fut frappé 
d'une dangereuse maladie, qui luy ouvrit les yeux et le fit 
rentrer en soy,mesme; il fit appeler S.Ké, luy demanda 
humblement pardon, restitua les bœufs et amplifia son Her- · 

(l).:Mon ami M; Le Guen nee m'a· signalé ce provei'bc breton, évidcm­
meüt inspiré parla vie de saint Ké: ,. ar gollstians, gant Ile tik iole a zo 
c'llloc'llik sant Kollcdoc n. Reyue celtique, 1. 410.) 

mitage de. douze arpans dé: terre, q\WY faif, le,Sâin(pria 
poùr luy, et .il fut g~,œri imais, quelque tem~s après, estant 
.a la chasse;: iltomba -de> cheyt\l e,tse rompit Je~ol. Ayant 
receu Ie don de Theodoric, il .bastit un Mona~terè, assez 
ample, au lieu desonJfermitage, ety reC~lllUll bon'noinbre 
de I}eligieux, et puis s.ereso,lut dep_asser la .rner:et d'all~r en 
la:Brètagne A,trnorique. . · . ·· 

. V. - ll prit congé de ses co11fi·~re~ et leurnomlna un S,upe­
rieur poùr. tenir sa place, puis ~·ana embarqùer au port de ·· 
Landegu, . et envoya de 'ses disci pies (1) chez un riche Jl1a~­
chand qui deineuroit près de ce ,port;. luy detilander, par 
auniosi1e, quelque peu de pain, de bisqnit, otJ antres vivres; 

· pour àyder a leur voyage ; eet hoinme ingt·at et mal appris, 
au lieu de letü faire l'aumosne; ou, a toutle moins, les ren- . 
voyerdoucem~~ü: se moqua d'eux et leur dit: «. Allez" (mes 
ainis) voila une grosse barge de bled sur le bord de m9n 
"aire ; si vous la pouvez emporter to~te entiere, je vous la 
donne. )) Ils s'en retournerent aveç cette réponse vers saint ' 
Ké, qui ne r~pondit que Beny soit Dieu et s'embarquerept. 

·Ils n'estaient encore gueres Jo in du rivage, que cette barge 
de bled parutsur l'eau et suivit leur navire jusques a là coste· 
dè Leon, o~ le saint et ses confreresi ·ayant •youillé l'ancre, ' 
mirent pied a terre et se retirerent an lieu ou est,, a present, 
l'Eglise Pàrrochiale de Cleder, oti il bastit un petit Monas-
. fere .. auqüel il mit des Reliques qu'il avoit;1pportées de son 
pays et le livre desEyangiles qu'il avoit ecrit de sa main. )) 

' Ici Le Grand nous dit que saint Ké fut prié de révénir en 
Grande 7Bretagne . afin. d'être médiat~ ur entre le roi Arthur 
et Modred ... De retour en Ai·moriqùe (c~ VI)« S. Kéarriva 
en:fii1 à Cleder; et. y ayant enterré son êmidisciple l'Hermite 
Kerian11s; iUomba luy-mesine malade; et, ayant devotement 
receu les Sac remens; iL re1idit l'esprit à son Createur, le pre­
mier samedy d'octobre, environ. l'an 495., et fl}t enter~é dans 
l'Or;Hoire de son Hermitage, lequel ayant esté ruiné par le 
m~llieur des guerres, laînemoire du Iieü de sa sepulture. se · 
perdit et fut ignorée plusieurs années,jusques a ce qu;il plèut 
a Dieu la relever, par le moyen d'un habitaüt de ladite Pa­
rois.se de Cleder nommé Brilaliensis ... .. le Sepulchre se voit 
en une petite Chapelle, àFluy dediée, en un coin du Cime-

tiere de Cleder. 

.. (l) Anatole Le Braz trouva à Clé der une tradition selon laquelle uri de 
ces discipl~ fut o;aint Péran, dont l'oratoire se voit à Trézilidé·. 



·Cet(~ ]lie, esctite enLafih d' assezb6~'style ~our letemps, pal­
zzn certain Ma uri ·e, VicaÎTe' de ,fadite E!flise '1e Cleder, et gat~ 
dée és Arèl1iués d'icelle,, èiz a es{éiii;éep u extrait fidelle, et à 
inoy communiqllée par M'e Sébastien.· Il · 

' . >- . . .... 

1IT. 

Une question. se posetout de suite .. Qui était ce l\laurice '? 
.. Quand vivait-il·? Où a-t~ il tro.uvé lamatière première de sa 
Vie du sain,t· patron de Cl.éder ?. Pour répondre à cette ques"-
tion il est néces~aire d'ex'ami11er la Vita en détail. · · 

Nous pouvons d'abord faire une remarque. Albert Le Grand,· . 
suivant son habitude, a retravaillé et refondU la Vila, ajou­
tant des dates ,;:tfin de la faire. cadrer: avec sa propre concep­
tion de l'histoire de.·l~Europe auve siècle. Les traces de son 
travail sautent aux ye~x .surtout dans les deü:.x dernierselüt-

. pitres. Mais, ceci mis à part, Le Grand, s·uivant encore son 
habitude, n'a inventé nfnmns, ni épisqdes. Ilne connaissait 
rii:m du Cornwall (dont il fait seulement mention dmis sa Vie. 
de sailit Brieuc, et encore parce qu'il·en avait trouvé le nom 
dans le livre de La Devison -qu'il était en train de cop'ier), et 
il imagin~ que le théàtre de son histoire étàit au pays de. 
Galles. 1\tais c'est· bien dans .le man'uscrit de Mamice qu'il 

. a trouvé les nô ms de personnes et de 1 ieux qu'tl C'itc ·dans 
ses cille.( premiers chapitres. 

C'est ainsi que les non1.S du pèt;e et dela mère de Ké Hgu­
ràien t certainenlClü dan,s la· Vila, qn6ique ·.la des.,cription de 
sa charité épiscopale dorve être de l'invention de Le Grand.·. 
Celui de Lndun panrit être identique à la glose (tu folklÔ're · 
gallois Lleuddun Luyddog -de Dinas Eiddyn, « qui a donné 
son nom à Lothian en Écosse. >> (1) 

. Le chapiüe II COIJtient np récit très intéressant,eertaine­
ment extrait d'uile Vie beaucoup plus ancienne, remont.ant 
même au haut moyencâge. Il nous apprend que Ké s'adressa 
à un hab il~ l'ondem de cloches, appelé Gildas. On peut être 
surpris de voir ièi le grand histotien breton mué en sin~plc 
fondeur de docbés .. Pou tant dai1s l'hagiogi'aphie ga.lloise du 
xue siècle on commence à trouver des histoires merveil­
leùses sur ~me cloche appartenant à saint Gildas. ÛnéVie de· 

(1) ·13aTing Gould et Fisher, Vies des Saints de Grande Bretagne. vol. Il. 

s~int GÙdas fut édité par! Caradoé dc·Llancarvan; .tot1temTH)· 
' iain de Geô.ffroydè Moùrnoutlî. Elle Îloüsdii que_c< .saint Gil-
·dasrapporta~tf'ldande t~ùe clod1e .. rëmarquable .. qn'il.se dts­
posait à donner à 1'A,posiolicns (lè Home. Une nuit qtùl:cou.o:- .· 
chaità Llanè~rvan,illa montra à salntCadoc, et celtü-cilùi 
N;()posi.l de l'a~h~ter. Gildasre.fusa, ~t continuason chemin 

hjusqu~à Rome, où il,l'offrit:}tl Pape; Mais voilà qùe lePape 
n'arriva pas à faire.rendt'i~ le moindre son rila cloche, et 
qu'iL demanda qu~l accident avait-[m lui arrive~· etuqute .. 
Oi1lui 1;acon ta alor·S la dema~Hle qLùl vait faite sai nt Cadoc, et 
le Papeq.edéclarel': <<Je connais (è vénérable abbé Cadoc il 
« estvenü. ù1e voir sept fois, et trois fois ilafait kpélerinage 
((de-Jérusalem. Allez vousceilct donnez-lui votre éloche .. )) Dès 

. que celle~cielÎt passé auxma.ins de St Cadoc, elle se mit à 
sonnet· des sons merveilleux(!})) Cetteliistoire dela cloche de 
saint Gildas ·fut copiée et auginei1tée par l'atüeur de la Vie de 
<;airit Cadoc, ·qui nqus dit ceci: <( Uncertain Breton, savant et 
excellerttéèrivain, nomrl'Îé Gildas, habile artiste, vint ici un 
jour des confins de J'Irlande, ayant a-vec iui tine ni~gtüilque 
cloche Jaèhètée, et reçut .de saint Ca doc l'hospitalité poui·Ja 
nuit à.Llm;J,eai·van Cadoefut frappé de là beaul.é dé .cette 
cloche, dont lesonetlacol,lleurlui.Plm•entàtel pointqn'il · 
supplia Gildas d'être assez bmî poùr la lui "'endre ... Arors 
ledit Gildas viùt a Rome ave.c sa cloche etla iit voir au 
·Pape de Hon1e Alèxandre, en lui·disant : "Je \;oü,soffreeétte 
«cloche· rab1;iqaée paF moi .... "{La cloch~, dit-on, ressuscita · 
deux morts ~t parla de11x fois le langage humain !) Il paraît 
certain que l'auteurde la Vila origilialè de sâiiü Ké avait lu 

.. nne de ces deüx Vies~ probabletnént la seconde. Je ne crois pas 
qu'on.püisse voirli:t une:tradition comique, comme cèlles 

- qu'on troüve d~ns le même' chapitreet, dansJes t'rois cha-· 
pitres ~uiyants. t:inÇident. de la cloche de saint Gildas nous 
permet ainsi dëdater la Vie de saint k? •. qui ne doit pas être 
antédeure au xn•.siècle. 

SiJÙ la partie de cët.te histoire. qui d~itnous intéresser 
·plus parÜcuhèrenient, cette partie qui, parle·~( du· bras·de 
~uer apJ:ielé Hildrech >> ~t des lirux!di ls placés sur ses rives: 
Ïoüte pers~Jllne Ull pe~ familiarisee avec le pays qui s'e-­
tend de Truro à Falmouth et 'àu .courant mêtn,e snperficid­
-Iement des01i lüSto.ire, recbnnaîtra sans hésiter qn'flildrech 

(1) Le doyeùde Wells dan~ thé Joumal of Thrological Studies, Oct. 

··. 19Zi 
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·.fr.r,:i.~!:1:~:~~~;=~~~:,:tf~o~~~;i.~:;é~~~ 
. mer << l,!n port a'J?pelé l.andègil»~ • Ce pô t-t e;st êyidénimel'l:f . 

,,;}Jf~~~'jl~~;~ ' ' ;}+d~~.Jwpà,~isie tl;_ Keà, ·.et K,..u~ii-Ki ~· PhlUéjJ!\> ... 
· ,,· ·'·· :ç<" "'·.: -~"·';•· -Samt-Mtchael-PenkJvei LI), · • . · 

~ .Qld Kea »{«l'ancien_ Ke~-» '), éat;lé& registresdes -é~êqi:iès . 
· -.. d:-~xeter'nous appr'enhentqt:(e l.anc{egea(·~· .· ·le·:Monastèie'·ae· · 
· • Kea) était ~m'Moyen Age ·n)·- nom _du lieu où se d:res~e ~em:ore, --: 

·· ··. · au milièudes ar~res, sude.bord de la0rivïèredeTt'mo latour~ 
1 ·- -. • --'. -. ' • • • • ,. • -~ -~ 

dela yieiile é'glislè de Kea. On fi~ut lire .eiu•ore'ce noin sùr .-· 
' une ca1~te "d~ Corù wall :·datant '-du xv.m~. siè'Cle _( céJte d.~: -. 

,Thotlli\,s Martin). ~elon M:C.G. Hendersori, Ros~Inis est ùi1e · 
ànciem~e forme de Roselaizd,·_qtü est Iè ru>iï1 du .pays à l'e8t . 
de la rivière de 'I:ruro. Gudrùn; comme :vmis àllez lé cons­
tàterJout à l'heur~. n'est p.utr.e ,que. Goodern elila pâroisse ·. · 
de Kea. Voilà donc l'identification du HHdrech parfiliteJ!Ïen~ 
établie avec la rivière de Tmro; et il est biéi:i ii1téressànt de · 

?. retrouver de . ceUé: faÇon • détotm1éè ie·twm primi~if qti€:)- 9

• 

i_j • porta,it cè. grand· bras- de l;iler,l'un des phêtwmène~ naturels 
'. les phis curieux du C6rri~~al~~ a:vant qu'il fût même question · 

de hi ville de Truro (.l): .: _ ... _·. -:. ·· .. · '' ·, · _· .... · · . . ·. .• . 
. Roselanlj (Roos ou Rus . · ·pi"on,iontoitè) ~sne rionldu dis~. 
-ri.ct qui :s'étend entre le Fa:l et la mei·- et qti:i comprend les 
paroisses ~e Phillèigl,;. Gerr.an~. Sf.:J ust.~i·n~Roselahd· et S.ahl.t"'! 
Antony-in-Roselapd. Mais, dans la Yie- de sa~nt Ké, Rosinis 

-seinble désigner u~ l~eu~d:i~ (c. _II/? _et -une forêt(~. II_l)~ II est· 
probable que Rose mis _etait pmmttvement 11il~ Ile_ (uns) sttr-
le Hj~dtech,,île qui .al1rà ldis:p~n;u · i>!lr suite . 4~un · ~hvahisse::. 

-- ... ment des yas~s. La gr~rtde Jo_têt q'tli col!vi·ait ·l}utrefois les 
d~uxrives'de l'estuaireaip~u poderle nôin:de fo'rêf de···Ros:.. .. · 

. .. iriis\(à moins que' HOU!> :l'lé soyons :'éi prés.~nce d'uùe fa tite ', > 
· cummise~par Le Grand :,dal)s :sa copié du n1anuscl'it de 

·. Cleder),_~ qimiq:ue dan& l(l roman_ dè Tristqn et Iseulf ellf . -
porte celui de Fm;êt de ~orrois{2). De patientes n=ichèrches _ · 
pmùraient ·faire :retrouver Güeste( . Guervat quelque part' 

·. (1) M. Jem!er m?écrivl\itie 1a .sepfëinbre 1928: «HÜdrech ~cùt avoir ptiur .. 
racine le gallois hylëd:= expaùs.ïf, étend IV; ou li poui·ràÙ: êtœ Heyldniath. 
(tre,ath) · E§tuaire sablorùiei.tx, J'opine P()Ur ia se ·onu'e hypothèse, 
Hildrech éta11t l'Estuaire _de llj. c.ôte d~ .sàblè. La fin.a!e clr (gutturale') ·et 
1~ ·th sont soùvent confonclits en Cornwall( cf. S. Erth pour·Ergll où 
E.rc). Je crois que lës d~ux finales étaient presque muettes: Peut--'-être dr :' 
est-il Ull,e faute de Copie très e~cus'apJc P,OUr th en écritul:e m~diêva)e,». 

- M .. Morton N-ance me dit : o Je, suis ·cèrtain que hil daiis Hildi·ech est le 
gallois heli; le breton: hilL, Je corniqne·Iryly ==eau ·salée.>J ·· . . · · · 
. (2J D'où.le _manqir de MorÙ_k situé· aux. paroisses ·de St~Clément et dé. 

St-Erme. · . .. 

. ' ' ~- .. . . . \' . . : ~ :.~~ L ~~ 1
: : :·· - v_oy.<)ns, mainte~lu:t les curieux épisodes ?ù p_iiraît Théo~ : 

· ;; ., · ·J • • · . .gonc; ~t tout de. S!J.tte notls sou1mes en p~és:eilce d'un- fait • '· 
· fcerfaÜl: Thé_ü.do~iè' est ïè,t~rran Tenda~ (Tetid(ù e~t1e mêrne' .· 

· ITJ..Ot que, Théqdore) qu'i JoUe:. un. rôle dai1s ~e·· faJi1etix mystère 
coniiqt!e Be.unâns (én PI;etoi:iBulzez)M.ûiasek: Ici il persécute · -

.·sa:iùt ~1éria!!ek, là on en fait un perséèuteur de saint Keà Le' 
duc de Cor!rwall~ient le pun:ir pourlè traitement qu'Ü_!l fait 

· subir- à MeriasÇk. · n ·dematlde·à. son -intend~ult où demeure 
_·:Thiidàr, Va'utre lui J.·épond : · · · · · 

...... · _;.·. -... - . 

<c Tt~gys vue -in Lestev-cfnr 
.· h.onila y ma in. Mének ;. 

· .Say plas :aralsm; heb m:ir 

•. :_b;~i~GE~~~;~~I:;e:~ad.·en 
: e~a: p.ri;·gùit ~i:i poddren · 
· :thot ho p1~est )•e.ruk barber. ,; .. 

/ 

~- ~,. 
; .:. 

it Il habitait à ·Lel!·~-Te~dar, ·. 
C'est en Mem;'agri·;:: · · · · 

· Mals sans aucun. dun te, n· . 
i '·po!!Sède UIÙi autrè de~èU;e 

Ge·m-~chant Ii)cirtel,: .. 
· . }jan~ Po~yctei·, . .. .• .· 
·. Au: lieu appelé Goad1·cn; · . : ··· 
· Là-cè.~t~ilicinent éet IÙ.>H)me pourri 

$'est· lriémigé lin ab1;L ~ ·· · . 

\ 

. :I..è G~ddr.en de -Beülwns Merié1sek e'stlè. Gud1;un de la Vie de · 
. saîr1ll(é_; 1~1aintenaritc'est G_qdtl~rn.JlrêsdeBal~hù~ ~~ Gudet:n, 
: offiodi-ên; I;~sidêùée pendant bien des anq.ees de lrif~nl.iile ·: 

' - Bawd~n )), écrivait Lysons. àu:commencel)lent. du XIX0 s'iècle; 
. <cau tih:~· de. Joèataire des• 13oscawens, est .devemi 'illle · .. 
'ferwe appartenant à lord·· Falmo.ulh ». · . · ·· 1 ',: 

· Mais ici uiie ques~·ion se pose.- Quelrapport y a.:t-il entr~ 
les. deux rédts ; celÙ.i de Berinans· llferiasek èt celui de la . ' 
Vic de: saint J(ê ?· 

_ •··. Je e..ois trouver la répon!>e dàns ce faît qu'avant .la Réfor- · 
,_mè I:xs gr::tndesdim~s d~Ia paroisse de ··Kea étàie~t possè.: ·. 
:dées pat' le. Ç.ollège de ·S_.~Thomas-le~ Martyr: a Glasney; ptès ·· 
dè:Pemy:Q.. ~Iles ·tut avaiiïit été donn~es- par sol'l. fonda\eur 

. :WaJter Bi;oüesèombe, ·_·eveque. d'Exeter> en 1270. Or les'. 
mystère.§, _coi·niq_ues- par~issént àvÔir été écrits; à Glasnèy~ · 

. carils font mention de lieux~di'ts situés dans le ~isinageâe' 
·,-.. 

<1)_ .M-~enner éc~·it :, , -Gue~vet oe u est ~is là rintqùemen; pour ~urcir • 
. . le g, cpnformémepfà l!Ct'açon !l'épeler qu temps de Le (imnd) cst évi- ' 

< de!llment le. gallois cimvydd (cal'w:hydd) ·. ce1;frouge. » G-u~stel est Ie 
.latin· castellum que noüs trouvot1s employé dans· des noms composés 
c~rniques et bretons. tels qùe Rosekesrel; Plougastel, CastèHli:hel, etc, 

: : .~ < 
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Periryn. Les dernières ligi1e~ . 
appt;enneJÜ que le mystèrG' filf «.terminé par domHadtoil 
en 1504. » (HadtOILJlllt en avoir été simpletùeilt le copiste,' 
et non l'auteur.) . · - · · · .-

- -- - ' - . . . ,".: 

Rem~ü·que importante : Maître Jolni Nans, noriuné prévôt 
de Glasney en 1497, échangea des bénéfices avec nùdtre 
Alexandre Penhylle, tecteur. de l'église paroissiale de 
Saint~Meriadoc de Can-lbron, le 9 juin 1501. Comme, c~1aque 
année, l'un.des chailàines de Glasney était tenu.d'aller en 
-pers6nnerecùeillir tes dîmes< de Kea, il leür était facile, 
à 'lui- et à ses confrèl'es,- de. connaître Gudren et ses tradi­
tions, aussi bien qùe les autre~ traditions de. la. paroisse de· · 

-Kea contenues dans la Vie de saint -Ké. Lestowder en Saint-­
Keverne n'ét~nt qu'à qu'elques kilomètres de- Falmouth, 'èe _ 
nom devait leùr être également familier. 'Peut-être le 
passage de Beunans Meriasek cité plus haut fut-il- inspiré 

·par Jolin Nans .. Ou même John Nans peut-il être considéré·-­
comtne i'auteur_dttmy~tère. M. JGni_Ier dé:l~re qu~u .m~~ _ · 
ment que les v les bretonnes _dG_ ~au1-t Menadec_ le repre­
sentent coti1me un. sa.int purenient annoricain, il est-. pl'O, 

-hable que l'al). leur •. du. mystère· Bezznans Meriasek s'est 
--·inspiré de)a:vie d'un auti"esàint, celui-là <?-oruique, et l'a· 

tout simplellient appelé: Meriasek. J'ajot~tèi·ai què la Vie de-­
saint J(é· a· pu lui fouüüi·. cette Ü1spirafimL Notons que-.~ 
dam cette vie, qui-est nettement le plus ancien des deux 
ouvrages, Tet1da,r 'est appelé pnr la plus ancienne· forme de 
son nom Théodoric.· Et M. Jenner d'observer :<dl est U'ès 
possibl~ que l'introduction du noln de Teudar c~n1me ce-lu_i 

' · du personnage odieux du mystère ait été un. coup sou~·nois 
porté au roi·· Henry VII, .qui: n~était pàs persona grata en 

· · - Cornwall. >> ·· ' · · · · · 

Comme là paroisse de _ Kea appartenait aux chanoines/ 
de Glasney, il !Semble tout naturel que l'idée leur soit venue 
d'écrire la vie de sainf Ké, patron de Kea ; ceHe .vie dqit 

·.donc être. dàtée .entœ 1270 et 1500. ,Et nous arrivons à .cette 
conclusion que l'or~ginâl de la V'ita qùe Maurice, 'vicaire · 
dé Cléder, prit soin de copier fut très probablement ~crite 
à P.enryn ; et c~mnie Periryn éta~t, avant l·e dév-eloppement 
deFalmouth, ·un port de pr.emière importance (les mar~ 

· çhands d'oignons bretons y. débarquent eheor·e chaq4e an-· 
. née en g~and nombre), 01i pèut affirmer sans craint•e de se· 
~rompe!r qu'à ~me époque • ayant précédé 1à· fin des relations_-. 

._ ;ehfr() .Çornwall.et Bretagi~e>' r:e1.àÜons ·qui_ dm;èœn't toutle ·, 
_.- mqyet:i-âge et jusqu'à kt fin dw XVI" -~ièele, un~e~eopie de là · 
.. . V,ie de $à'int J{é Jul apportée .de ·Peri,ry1i à :flo·~co'iT olt Sain'~­

Pol-de-Léoi1, ej: q.ùe Maùrkè l'y trarvserivi:t ;etl'y col!lpléta. 
- ·- La phrasé. dri chapitre lV traitant l'es habitants de .lü~a 

d'héréti'qu~s. p:ent _ vis-er -le règne 'd'Elisabeth,· quoique, à_ 
Iilori. a'vi1s, die doive être une addition d'Albért Le· Grand. : · 

-.. !.e Grand Juicmême :Se1ll1ble attribuer la Vita de Maurice 
· ·à une. époque:barbare et reculée. 

L'hist-oire des cerfs relatée au chapitr·e III _est 'nature~~ 
· l.-()ment un épisode comni.un an x vies ·celtiques des saii:lts ; 

011 le trouve pal; ,exemple dans celle de saint. N éot _et,· Ol~ 
.peut la voii· reproduite sur les vitraux. dé l'églis:e- de Saint- . 
Néot (xvi" siècle). ll est. JWIS,s.il;lle. qu'elle ait été introduite-. _ 
_ pour explique1;le nom K•estel :KJerv-ait:Celle de la dent arra7 · 

chée. (ch~P·' IV) est plus originale ;. c'est SÎllrement un'e. 
· · légende locàle , de K,ea, destinèè' à expliquer une antique 
·.dévotion populaire à la fontaine sacrée de la. paroisse. 

-- -Avec le chapitre V se termine .la partie :corriique de la 
-yie d:e saint Ké. Le r-e;ste ne mérite pas de retenir n~tre at-
tention; La seconde nwitié de üe 'chapître ef:l.a prremière du 

. chapitre VI ont ébé tra:vai11ees, sinol} ï.nv.entées; par Albèrt 
· Le Grand quLn'i,gnorait 1par que Kày étaifun pèr-s,onna.ge · 

d:e,s romàns d' A1dh,u.r (1). La mention du disciple(.o.U plutôt ·. _ .. 
du compagnon) d:e Ké-Kerian et l'histoir.e .. de Britaliensis ~<;'· 
sont_ des ~égehdes loé~les .de· Cléder ; çomme le,s noms .. , · 
latins .le prouvent, 1elles. apparti'enlllC:nt A ·la Vita latine . 
ecrite pa1: Maurk:e e't n'ont aucun lien av.ec le Cmnwall. · 
Nous' né. soli1mes p31S! à même /de fournir la nioindre ex­
pli:éation. diu ,nom B1;ttaliensis, mais Keria·~ n~us .est plus . 

. éonnu. Il est patron de la paroisse de Querrilen, près' d'e 
QniJJJ.Rei•lé (I{eryan en 1368), mais un recteur de Quer-. 
rien, 'trop bi,en intentionné,- ,s'imagina en· 1ô87 dlè imbs~ 

-muer satnt Clmr.on (Camunl!s) d1e:. Chàrtres, martyr, à saint 
Kerya:n (Querrien:, so,i·t dit en passant, es't fbrt éloi,gné 'de 
.Cléder) (2). Dans le ·comté de. Devon; Saint-Kerri.an est 

_ 1) Sir· Kay était le séné,chal . dû roi Arthur. Il est à noter que 
dans .la yiei-lle- littéra-ture g/oise sir Kay s'appelle quelquefois Kei 
gu in .(= le bienheureux ,caf;: ' . . . . 

. (2) A la sëünce de lü Sodété Arché~Iogiqzze dn Finistère, le -25. · 
.octobre 1928, i\L' r:ahbé · Toùlenwnt a présente deux actes. en par­
ch~mi!l étahlissant1 les droits ·et prééminences des seigneurs de -



une paroiss.e . . 
en 1àti11 la paroi:s1s1e de Safnt-Iteverne,, pres . 
Sanctus [(ieranlls. aü ~\IVe sièck, et le patron .de Perran­
ar:"'orthal, p~roisse sit~ée ·sur une crique de la rivière, de . 
Truro, tout 1près de Ke;a, .~st identifié depuis l,e'moyen-àge 
·avèc l'Ir1andàis Iüàran. 

Pour conclure, cm remarquera que s-aint Ké passe poui: 
êtrè mort le premier samedi d'oet.obù. On ne voit donc pas 
pourquoi Albel't Le _Grand, au début de isa vie, indique le 
5 novembre. La fête dè E.ea ,en Cornwall tombe encore le 

· premtèr dimanche d'octobre. En 1802. [a vieille égUs-e, qui· 
était. située. à r extrémité de Ia parOiiSiSe, fut démôlie, et •'la 
nouvelle élevée dans une position plus éentrale. Quand 
l'autorisation de célêbrer Ie ,s,ervic·e divin darts le nouveau 
sanctuaire fut accondée en cett•e année là même, il fut or-. 

·donné que. ;< l'églis1e sÙ~it pi·ête à 1a célébration·' du. divin. 
sè.rvice le 3 odohre suivant, ou à Ulne date raiPprochée du 3; 

·car le désir .. : des pai·ots1:siens de ladite paroisse es;t que 
· ladite église soit ouve1;te alo~s, cé jour ét.ant·là fête de Iel.ir 

saint, et celui, on le dit, où leur ancienne église fu( d~~ .· 

Il:ermenguy dans i'église de Çlédèr èt l'église tréuiai.e de Q!leran, les 
dits aètcs datés de 1488 et de 1,526. J'ai essayé de me ï·enseigner 
s.ur cc Quuan près de Cléder, qui me semble. devoii.· plus sùrement son 

· nom au disciple de saint K~ que, Querrien, vu· l'élpignem<mt de ce 
dernier. "- IÙran d~it M. Le Guennec' est une ancienne trèvé de Tref~ 
laouonàn (paroi~se qui' elle 1~ême' doit avoir été·. à l'origine mie 
trèvé dé Plougoulm, ia grande paroisse dédiée ·à saint Columba): 
L'église de Eeran a été démolie. On m'a fait voir sori emplàcément, 

· ainsi que. que1que's pitr;es 'éparses dans 'urt enclos couvert d'herbe 
qui· jadis constittlilit le èimetière. Une ancienne croix sans d'écorac 
tion y est encore debout. J1a.i appris depuis que dans une ;o-aison· du 
village on conserve quelques vieilles. ~tatues. de bois - une sainte 
Catherine, une Vierge Mère, un saint Sébastien:, et un· saint évêque 
ou ·abbé, de dimensions moindres, 1accusant le style gothique, majs 
sans caraètéristique. Ne se-ràit-ce··pas saint Rera:n ? C'est- au porche 
de la chapelle de Keran que l'on conservait, avant la Révolutiou, 
le berceau de. saint Hervé .. , Il. y a longtemps que l'église de Kèr~~n 
est détruite. Je n'ai rencontré personne qui. s.e souvenait l'avoir vue· 

debout. " 
Je vois dans le Bulleti;,_ d']Jistoire et â'archéologie du dioéèse de 

Quimper, 1928, p. 146, qu'il y a ·en Châteaulin un village de Kel'ian: 
n· existe un àutre Queùien près de Loudé1te, dans la paroisse de la 

Prénessaye ; c'est là que s'élève la fameuse chapelle pèlerinage de 
N.-D. de Toute-Aide construite au xvu' siècle .et près de laquelle se. 
trouve la fontaine de saint Gal, saint Irlandais; . 

, diée_ »._.N'esFi{pas,eu)'ieux·· de voir._ la. p~pula!iond'une 
. pf!rois~e 'eornique/ s'int~1:essèr auyu1t à, ·SOU saint patr():I 
célt~que, eLcel'a en 1802 ! Le soliveiTir dè sai.ni:. Ké a sur-. 

-vécu daris la tradition de Kea jusqu'à nos jours; E11 effet 
nous lisons dans >!'Hista,ire ParoiSsiale de Cornwall, de Lal{Je, . 

. qu' (( . un gr~shhc de granilt, creux d'~n côté, qui gi~~it 
. près . de la rive .de la rivière, de. T 1rtlro,. fut considéré pen­
. ·dant des sièdos COln·me' le babe•aU dont se' sei:vit saint Kea 

pour v·enir d'Irland'- · Jic) . en Cornwall, e( cette légende 
s:é répéta si 'ongtelil1J>d que lorsqu'une personne s.' embar-. 
quait sur un riavife nial conditionné, on ava1t. coutume de 
lui fàire, remarquer que sat~ra~ersée s•e (erait àvec autant 
de .sécutité qu'·en employant 1:auge de piene de saint Kea )) . 

IV 
' -, . 

Nous venons d'examiner. èn détail la .vi~. ancienne d? 
sàint Ké. Voyons niaintenant si .l'étude des noms de ·lieux 
peut nous .. apporter quelque lumière a son suJet. Là, Je l~ 
ci·oi,s, nous ferons d'importante-s dé:cquv•ettes. . 

Sans aucun doute, la vie de saint Ké n'invente~'l·ien quand 
· élle le moutte· trav.ersant la Manche, ·car son CUilte ,èsf très 
répàndu dans l>e nord de la. -:Brétagne. . 
. Il est patron de Olé der,, e't il; y a' sa fontaine ,s;a,crée. La . , 

· .• vieille église de Cléder, à Texoception de sa ,four, fut rebâtie 
en 1787, et la chapeHe du 'cimétière qui renf•e1rmait son 

. tombeau démoHe à la. même époque. L' 1 conographie · bre­
tonne de Gaultier du Mottay dit que cette égU.se pos•sède 
une statue du xvn• siècle rep1rés·erttant le saint en chasubl,e 
et mitre, avec urt rouleau de papi·e~r à demi déplié dans sa 
main gau~he, une cloche à ses pieds,· ·~t . prêchant. M. le 
chanoine A~-M. Thomà!s, de QuimpeT, dit que saint Pierre · 
partage maintenant avec saint Ké le p~tronage. de-l'église 
de Gl.édle•r. · 

Ici j-e rie peux m~,empêcher de citer une page·des Saints 
Bretons d'après la .tradition populaire d'Anatole Le" Braz. 
On y v1erra cwnbien le culte de saint Ké fut jadis populaire 
à Cl-éder. Un mendiant ave.Uig:le (Dall an. Dluz) n'av,ait-\il 
·pas été jusqu'à lui dire que saint Ké avait subi le martyre 
après sa mort ! (1) « l'ai visité cdte fontaine qu'on nomme 

11) Notes Sl11' Saint-Ké, extraites des Saints Bretons d'après la tra­
dition J)Ûpulaire, par Anatole Le Braz. 

" Je n'en dirai pas autant de l'église de Cléder, reconstruite .. il y a 
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laü1ôt Feu'ntetiù~;sant-~é, .et . . . . ·.: .. . Féunteun-Lezlaô ... 
· paraîtrait .qu'ancienn:~ment eH~ portait, ~n outre, le no~~J 

de Feùnteiln.~ar-Glao, Fontaiüe· de la Plme. Les eaux, ti:•.:.c; 
lintpides- par ·beauX. te~ps; deV'enaient t~·ouble.s e.t l?.ouil~·­
lomiaieilt au moindr_e signe d'or.age. AUSSl :;tceoura,It-on les, 
consulter de tout ~~ pays vois~na~t. C'étaient Ms eaux .ré-
vélahioes. Une effigie délaJ:>rée de ·s'aint Ké décore· l'édicuie­
de la fmÏJaine.G'estic:i, seulement, qu'on:•kvient désmüxais _ 
prieJ.·, ciepuis qu'on l'a banni de l'église, du bou,i·g,<)Ù \ier_ré, 
le portel}r cle.se1efs céleste~, a pris ~a place. Il aJa I~me 
chétive et }an;J.entable, lë ·pauvre samt bRetOJ1. Et, · nean­
moins, ii garde qu:elque:s fidèlés, ca,r ,Uin~ main !Pieuse a 
coiflé d'une bonnet d'.enfant; quas.i. neuf, sr vieille figure 
de pierre, et d'autres offrandes de mêm:è 11'a:ture' pourissent 
e.ntas à sespiecls. » · . . . · 

Saint ~é fi·· des chapelles à Glomel, Saint-Michel de Glo~ 
Ill el, l'He·rmitàge, Plélo ( bÙUI1:C. ancienne ch~rte rnentionn-~ 
une villa de sancto Ke), Pàoézal, Siünt-Gouéno et Plogol1 . 
où, sous.)e nom de saintColodon, H e1s:t pat•ron de l'église 
parqis·s._iale. U a sa statue .dans la chapeU.e N:-D. ~'Espé" 

petid'anné§Os, san~aŒcn;I style, et don: la flè.che s~ule, ~ui ~st.. . c 

de l'ancienne église, a ·quel gue. caractere. Sawt, Ke en fut.JaOis. le 
patron. ~lais, dephis le vènt· de jansé1~isme qui, au xvm'. sièCle; 
S()UÜla suT le clergé breton: et; en· iJarticulier, sur le clergé lépna1·d,'.:. 
k pauvre saint " patrj.ote "• pçmr employer l'expr.ession d'A1bert 
Le Grand, a été supplanté par saint Pierre. Saint Pierre a, du reste,_ 
sur la conscience~ quantité d'usurpation,s 'de ce genre, .. J'ai relevé 
dans le ·département des Gôté.s-ducNord, principalement daüs la 
partie fra~ç,aise, unè vingta,ïne de paroisses où yo·ù· a dépossédé,. e1: 
faveur du _chef jies. apôtres, 'les thaumaturges pr1m1tlfs et,pour ainSI 

· dire a~tochtoi{es. Un journalier aveugie de Cléder, le vieux Dluz, 
m~ ~acon te en. térmes, presque· tl'agiques ce. qu'il àp'pelle _énergique~. 
ment le <<.'martyre posthim1e » de saint Ké._ AT zantcma zo c'hoar­
uf:zet gant~iha~ ar c'hontrel denz àr ré-all, paê gri,ir ~eo bet mal'lyri­
. zet goudé he vara (k·saint a e.u une Jort,une.toute différènte de celle 

. des autres saints, attendu qu'il a été martyrisé après sa murt). 
. Il·n.'est pas d'avanies qu'on ne lui àit .fait subir. On l'a expulsé 

de son:'église co1l1me ü11 fermier quine paie pas sa ferme. Il a düsè 
·réfugier dans la niche qui surmonte sa fontaine à Lez las,. et è'e.st' 

111. qu'il .. demeure à présent. Bien tdst~. est s~n .sor~.!. . . , .· "- . 
.. :Ge n'est pas tou~ .. Du ten:1ps qu Il habüa)t l egh~e parmsoiale, 

il n'était pas de femrre. en couche~, pas de jeune mère, qtti ne lui 
fît .de riches offrandes. On disait de lui en ee temps-là qi'il n'av~it 
pas son. pareil ,pour conjurer les maladies des. enfants: ?il coi!Yai: 
sa statue· des. bonnets de baptême de ses petits px:otegcs .. On\ hu 

. m11enait .par bandes fillettes et garçolinets, le jour de son pardo~1. 1_1 
passait aussi pour·veiller .à ·ra prospéiité des nraisons, pour s'mie-

· 'rf!I1~e,;~--/n .. estrèprése:hté en·vêlefi1el1'ts_· s.ae~rdot~ux,, ,lisant 
ùp liyn\ -duquel 'é.st suspendu. une cloche, un cerf a ses 
pieds. Les reliques ,dé .la cathédra~e de -Sai11t-Bdeuc ebm­
prennen! un d-e !ses o&s•ements {Dom Lol>ineau, édité, par 
Tresvatfx, .vol. 1).; . ·" 

. . Il estl'éponymè de. Sai.nt-Quay, près dê P:erros-Guii:_ec; et 
de. SainhQ11ay-Porfrieux sÛr là côté de Sainf~Brieuç. Id il 
a été supplanté. par .. saint Cak~ ou Caïus, pap{ ·et martyr: 
Mais, On le verra plus loin, son. souvenir e1sit lloin â'être 
perelli à Saint-Quay~Portdeux (1). 

Le. pas:sé histodque de Saint~Quay~Porfriemi, quand on 
l'étudie attentivement, 'nous amène· à faine unè remarque 
importante ~u siijet ·de saint Quay ; .. c:est que lè culte de 

resser· ·aux récoltes, ayant été lui"même marchand de blé, .et ponr 
préserver d'e' tout fléau les animaux domestiques. Dê tant de ser­
vi<)es. qu'il rendait on ne lui sait plus aujourd'hui aucun gré. Il n'est 
plus bon qu'à .. garder les pourceaux. On. a fait de lui leur patron, le 
saint des cochons, Sant ar moc'h ! Sa fête, son pardon, ne se ci<lèbre 
plus !.., » . . · · 

. ·Et Dall an .. Dluz ajoute d'unevoixrésignée: . 
• _."D'ailleurs, noùs traversons, ce.semble, une ère mauvaise pour 

' les. pardons. Ils n-ieùrent .. .vite. J'ai Vll naguère qu'à. Plouénan il y 
riYait foule au pardon de saint Gouezriou, dans la chapelle dédiée à 
ce sain( Tous les prêtres des paroisses d'àlentour s'y transportaient, 
vêtus de)eurs ornements les plus.beaux. Un dîner •Succulent les at­
tendait, entre messe et vêpres, dans le manoir qui confine au sanc­
tuaire. Le fermier qui occupait poùr lors ce manoir avait amassé du 
hien, l'époque étant en~ore propice·aux laboureurs de terre. Celui 
oui lui succéda ne possédait qu'un mince avoir, et' les temps étaient 
devenus difficiles .. Le dîner du pardon fut supprimé. Adieu le dîner, 
a.dieu les prêtres ! Et, les prêtres partis,' adieu le pardon !. .. » 

(1) Le' nom de saint Ké ne figuie pas au hrévi<tire de Léon,. pas 
plus d'ailleurs que dans aucun calendrier ancien. D'où il faut con­
clure qu'en Bretagne son culte eit pius populaire que liturgique. 

bn a remarqué qu'Albert Le Grand donne Ït saint Ké un autre 
nom, celui de Kenan, qtioiqu'il n'emploie cette seconde forme dans . 
aucun passage de la Vie. 1\'lon ami, M. l'abbé PerroÜ,_ vicaire à Plou­
guerneau en Léon, me dit: que " saint Renan était le patron origi-· 
naire de .cette }l.aroisse. Une partie du territoire de Plouguernea'J 

·po'rte .le ,nom. de iTr~k~nan (Treve ·de Renan) ; un village, celui de 
Snint-Kenan (autrefois Lanngwenan).; une chapelle, aujourd'hui en 

· ruines, s'élevait à Saint-Renan, un~ autre à Coat-Renan. A côté .de 
Coat-I\enan on tr.ouve le champ. de Lok"Renan. Sur la ronte de Saint­
Michel une croix est cortnüe. comine Croix-Kenan. » Dans l'église de 
Plouguerneau il y. avait-;utrefois- une statue de ~aint Renan, en 
hermite avec une bêche à la. main. Son noin se retrouve i( Langue­
nan ét P~eu-'güenan, andel] _évêché de Dol (Loth, Noms des SS: Bret . 
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ce saint. est • très ,souvent ·associé à c~e.lpi d'un 
saint 1im. Èa paTQISS•e de_Sainl~Qti~y•jusques 
1158 était connue sous)e nom d'~glis.e de . . 

. · Ma~s, dèsl181, eU~ êtaÜ devenue l;église de.Sain(Côlodoç 
(noûs avollis vu plus halJ_t que Colodoc éhüt, le surnom de 
sainf Ké), 1et v•er.s 1197l'église de.Si;t}nt-Kecotodoc (La·'pâ-,; 
rois1se' de Kea en Cor:llwahl s'appeLait Sanctus Kelwladocùs . 
en 1437). Duin.e supposait. que ces changements étaient. 
dli:s à ce fait que la paroisse 1de ScophHi po1s:sédait une cha~ 
peUe importante dédiée à saint Ké-Col•edoc,_ chapeNe qui 

finit par devenir ~g.Use paroissiale (Nous àvoii·s eri Cornw:O)Jl 
un exempl'e de ces ·changeme:nts de patr.àns : saJint Kew, 
patron de la chapeHe du cimetière, ayant remplacé saint 
Doce() 'comme patron de là paro1ss.e). Le même Duinc 
voyait, dans· 1le nom Scofili, deux mots : Seo. qu'il ne pou­
vait expliquerr, et Fili, qui •e1st le nom d'un saint qu~on 
retrouve en Galles et •en Cornwall (1). 

La parois.s;e de Philleigh, en Cornwall, est située: vis-à~~is 
de c~He de Kea; de l'·autre côté .de I1a rivière. Or oe n6m de 
Philleigh a depuis fort longtemps embarrassé leis hagiognà­
phes. On a supposé qu'il n'était .autre que Felix. M .. Hen~ 
derson a prouvé, au- contr·air·e, qù'en 1311 le ·saint patron 
de Phi'H·eLgh était un 6ertain s. Filius. Saint Ké et saint 

p. 21). Il est tout il fait possible que Ké et Ken au soient des per­
sonnages. différents. Un Kenan est cité par .Albert Le Grand da11s 
sa vie de saint Tenenan comme run de s.es compagnons quand il 
quitta, l'Irlande pour la Bre:tagne. Le mèmè auteur, dans~' sa vie de 
saint Jaoua, le fait ordomier prêtre· saint Renan et lui .dom1er la 
paroisse de Ploukerneaw (pp. 55· .et 56, ed, 1901). Quant à Tres vaux 
(édition de dom Lob in eau, L 62, 63), suivant les notes de Col gan 
sur la vie de saint Joavan (Acta SS. Hiberniae, tome I)~, il fait de 
Ken;m un évêque de Duleek eü Irlande· au v• siècle, qui aur~it cons-

. truit une chapelle dans la forèt dé KenaJ;J. en Leinster. · · 
A Hesolven, près Neath; en Glamorgan (Galles du sud), on voit 

une helle croix celtique connue sous le nom de Cwix de Gai. ll 
pourrait fort bien s'agir de saint Ké puisque l'ancien nom de Ke4 

. était .Lan-'de-Gé. Voici l'inscription que porte cette croix : PROP A 

. HAVIT GAI C. . 

(1) Duine, Memento, n" l91.hs reliques de saint. Scofili, abbé, 
étaient conservés il. Saint~Magloire de Paris. Voici la généalogie· de 
saint .Ffili, selon_ Rees ·(Wèlsh Saints, p. ~76) : --'- « Ffili, fils de 
Cennydd ab Gilda~ y Coed'Âur. , Ffili était petit-fils d'un Gildas. Or la 
Vie de saint Ké nous montre ce dernier en relations avec Gildas. 
Cela peut expliquer pourquoi on trouve saint Fili toujourS ass,ocié 

à saint· Ké. 

côte.·à côt·e··,en. Ôdrn:~lb ef•dans ~ .. 
nreuun]le•. ILyaplus> Que ·'leleèteur wnülle. 

.. . . ... sur--la c<trte duDevon dù NQrd, Ù •yc 
tnmvera; . ~ . à l'est de Barnstapie: une pawis.:se~ . 
appelée Landkey (c'.est-à-dirre l·eLan de Ké). et qui, au 
111oy·en-âge, port::tit le nom de Laridegé, ·exaetem ent fe même 
que celui de la paroissede Kea en Cornwall (1); or touL . 
côté; à deux;stati<_ms de dm1nin de fer en partant d:Ba-rns~ 
taple, se· trouv,e une parolsse appelée Fillleigh (2). On peut 
·donc être .a;ssuré _ _qlllè sa~nt Ké d sai;nt FHi étaiimt corn­

- pagnons. 'P,lus ·au · sud .est Ia .. paroi.ss~ de Romansleigh 
· . (Rumon's leigh), qui •contient 1a fontaine saorée de saint 

Rumon (le patron de Ruan Lanihorne ·sur le .Fal,~ncT 
loin ·de Philleigh). Au sud se_ trouvent quatrec paroisse·s qui 
s'appeHent Bi.shop's Nyn;tp:ton, King's ·· Nymp~on, George 
Nympton et Nymet _Rowland. Le noin Nymet, dit M. Loth, 
est ·le mêm~ philologiquement què celui de Nivet, d'où 

. Lanivet en Cornwall eLLan-nevet 'en Bretagne (dans iles 
généalogies galloil~;.e,s mt trouV\e: un Nyfed ap Dyfed ap · 
Maxen Wledig). Il y .a donc beall!coup de tm ces de saints . · 
celtiques près de BœrnstapJe. . · . 
· FinaJ.ement, el c'•es1t la dé.couVIell'te la plus précieuse, saint 
Ké possédait un troisième lan, à Lan~to~kay· en Somerset~ • 

Lan-to-lmi est mentionné dans une charte de~ 725, la~ 
quelle eist (sauf un1e: ·exception) 1a plus ancienne de toutes 
les chartes relativ·es à l'abbaye de Glastonbury. Par cet acte 
Haeddi, évêque de Winchester, donne à l'abbé Hemgisl, 
second abbé anglais de Glas~tonbury (abbayè tombée àux 
mains des West-Saxons après qu~ le roi Coenwalch eut 

(1). Le io et le d~ que rions avons trouvés entre le niot (ah- ct le 
nonr de notre saint en Lan-de-gé et Lair.:to-kay se retrouvent en 
Cornwall à To-wednack et Lan"de-,vednack, en Galles. à Lan-dy-fi'iog 

f!._:,Lon de pri~c --~ Brieuc), ete. Voir Loth, Noms des SS. Bretons, p.:7. 

_ (2) On rencontre en Bretagne des Fili·· à Rerfily en Elven, à. Tréfily; 
a" Saint~Malocd~-:._Fily (nunc Phily) sur une hauteur dominant la 
V,ilairu; entre Hennes et He.don (je dois ce· rénseignem4ent très pré-­
creux a M., le comte de Laigne), et à Lanphily, qui (me dit M. le 
docte111' Picquenardi se tmuve " près d'une voie romnine entre 
Sai,nt-I~y e~ Concar10cau .. On trouve aussi .le nom de famille 'Fily ,, . 
:res d Audrer~e (non·.lom de Plogoff, où saint Colodon est patron) 
Il y a un Lervrly. Or saint Rumon est le patron primitif d'Audierne 

-et de Saint-Jean-Trolimon. n~ y- a un Caer-phili dans Glamorgan 
(Pays de Galles); 

--Y.·· 



' 'battu~les. B~e.foh~s de J~umnonia .à lalnit<l!Ue 'ae.P,~rt-SelwdÔ.·d· 
en~65B eHes' èùt chais,sés de toutlepays à l'e,s,tdn]'>arœtt), 
((la terre.· qui est.appeié Lantokay; 3 •0assr:;ttes ~>>.l\1:, te do~e1~ 
de Wells' (Somerset: Iii:~torical Essays, p. 48), prou"e q.u,e 
Lmüol\;ay es.t aé1Ï.uelrlen1en.t LeiglHn-Street, à_dreux_n}illh 
ausud de.Glastonbilry. Il ·est donc clair que •S:aiJ?.t Ke fonda. 
iui mona:stère ou hermitage dàns . ~les. marais voisins. de 
Glastorib;Iry et qu'il fut probailll~ment rlu!i-même . ~o~n:e. 
du Giasto~bury celtique. En outre, le 1sài~t patron prmuhf 
de Street, paro~ss1e dans Ja,quelrl:e ~~·e t·rouve l·e .si:t~: de Lan­
tokay, fuf(coinme)e doy.en d~ Wells J'a \lllontr-e â{Jeurs) (1) 
saint· Gildfls, qui, on se le' r:1ppeHe, figtl're au comn.1ence~ 
ment de lavie de saint Ke. On peut èonclure que samt Ke 
peut fo~t. bien avoir été. wntemporain de, Œldas (2_). . . , 

. Nou:SI possédons Jà .u1nie ttrès importante .contrlb~twn a 
la primitive histoir·e du Cornw:1IL Nous apprenons en _effet 

. (ce q~i jus·qu'ici étai·t entièrement iucon~u) _que plusie~rs 
. de nos ·Saints corniques sont venus de I ancien. monastere, 
de Glastonbury. Ceci établi, .nous void en _face d'un. a~tr;e 
ffüt non moins intéressant, à rsavoi1r quer samt Rumon etait 
h;noré à Glastonbmy. Dans rla liste des reHques jadis pos-. 
séd'ées par c~~tte abbaye, liste dr~e~ssé.e par John de Glas-

_ (1) Sorne doubtful dedicationb of Sorrierset Churclws, P_P· _76, 77. 
1, ho in dti prei ier enclo's au-delà: de l'église de Street est ecnt dm:s" 

l~t· Per·a. mbul~n .o. fAb,bot B. er~ (1503) .Ankerhey, .ce qui. pourrait 
si ni fier " l'enclos . de l anachorete. ". 

~2) M. le doyen de Wells a eu l'amabilité de ~'envo:er à:. c: s~1:j~t 
la note suivante : "·,Puisque nol1s P.ouvons associer samt_Ke,a SdJLt 
Gildas dans le. voisinage de Street près dfl Glastonbury, Il .n est ~as 
téméraire de supposer que l'histoire du roi Arthur· et ~e sa :·~J!J(; 
infidèle a été inspirée Jia,:r un épisode de la Vie de saint Gzldas, ecnt~ 
par Caradoc de Llancarvan, contempora_in d~. Geo!Iroy de ~fonn~~t;th, 

rs l'a·n 1130. On y lit que le .mauvais roi Melvas, de " la HgiO? 
~~été', (en ane-la'is " summer region ,, c'est-à:-dire Somerset) avait· 

. · ~ "' · d'A ·th t qu'il la e-ardait dans sa enlevé Guennuvar, la .emme I ur, e . o • . • 

- · · · 'ble de Glastonburv Le roi Arthur renmt toutes forteresse Inacesst . J • . . . .· , • 

les. forces de Cornwall et de Devon pour tenter ~a dél~vrance. I. abb~ 
. de Glastonbury, àccompagné de saint Gildas, 1~tervmt alor\.pour 
éviter le conflit et a reine flit rendue à: son epoux . (cette 1ze. de 
saint Gildas· a été publiée par Mommsen), Cette histoire appartient 
àll cvcle ·le plus ancien de la légende· d'Arthur, alors que Geoff~·oy 
de Monmoui;Î~ n'avait pas fait de ce roi .un conquérant de réputa~10n 
mondiale. Le passage de la Vie de saint Ké ~t~i raconte. l~ ~=e 
histoire · COI],stittte un anachronisme absurde entierement du a 1 . . -
gination d~ Geoffroy. " · 

tonbîuey .ve~s l'an 14cQO, ·rioij,s ÙoJ1yons. <( u.il, .o!ScSement df: 
sail,l't11u:ç.wn, frèreAe saint, ':Pid~al .. ); ~(saint Tudnàl, pa:tr.en . 

. . du dioèêse .de Tr~gùi.er). Saiüt.Rumon, onJ'a vu, est un 
.. saint.·qu'on r.encoutr:re en .. De:von et·el):,CÔrJl:W.all à ... côté de 
saint Ké .. ,U était patron· .de· !:abbaye. de Tavi!'ltock,. où' ses 
reliqu~s furre11t. ap,pottees e!n 960; .m;:tis oh .n',a Ja;wais ]:m 

.·dégager sa personnalité. L·es moi11e1s de Ta,yistockessàyè .. 
rrçnt pins tard d~ nde.n:tifier avec ~e •saint breton Rorian, 
mais les deux saints 'n'ont aucun rapport entre eux {1) 
Le fait que !'·abbaye de GLasrt<)nibury po'ssrèdait · queJque-s-

. ufl:e,s de· ses. reiiqiles f·erait 1suppo,~err que. staint Ké et lui ' 
étai·ent des .moin.ers de Gl~1stonhury venus ·en Devon et 
Corn;waH. pour y. fonder des établisse!n;l!(lnts r,eligie·ux. 

Cest ain~i que nous avons maint'è.nant_ :une véritable. 
lumièrre sur la primitive hi1stoire de l'ancien royaurpe d_e 

·· Domnonée aVJant que le Somerset d·J·e :Oevon ·eussen,t été 
conquis par les Sa.xon1s. H semble bien que ·le Devon . fut 
évangélisé par .. des~ mists:ionnaires venus de Glastonbury . 
Les environs de •Barnstaple, que baigne une rivière où 'la 
marée s·e fait 1sentir., deviment un centre, important d'œÙ­
vres chrétiennes .et d'ae:tivité J:nissionp.air.e ; ils .eurent des 

· . rapports· étroits' avet A·e.s établi>S~:rilents nwnastiques .. du 
· bassin du Fral, ,autre rivière à m'are es, laquelle à ,s()n tout 

etait en communication constantre avec I:es côte·s nord de 
la B~retagne arq1prioaine (2). · Ùun des dirigeants les pl~s . 
actifs de ere mouvement fut saint Ké, cÏ;ont •Un-compagnon 
s'app{Hait FiiL Un de ses discipLes fu! I~errian. Saint Rumon 

(1) Tout ce que Guillaiime de Malmèsbury put découvrir à: son 
sujet à: Tavistock au xn• siècle, c'est qu~ " Rumon est honoré là: -
comme un saint ;'qu'il y est enteué ~omme tJn. évêque, dans une 
chasse . in(lgnifiquement décorée .. L'absence de toute . connaissance· à: 
son .ég(lrd nous cori firme dans cette opinion qu.e dans toutes les par-­
tiés 'de. l'Angleterre, là:. comme aille,urs,. on trouve des traces d'.évé­
nements histOI'iques oubliés par suite ·des .guerres,. de noms de saints 
Irmtilés,. ét de iniraclés passés SOllS silence »~ Gu.illau.me de WorcEG­
ter apprit à Tavistock aù xv• s~ècle que sài~t· Rumon.m6.11I"Ut un · 
28 .. aoùt et fut enterré le· 30. · Saint Runion' est patron. des paroisses 
de Hua,n Major et Mihor (où il a un,e fQntaine sacrée) au. :Lizard ct 

·il avait une chapelle à ~edrnth. Ja.d.is ·il ét(lH patron d'Audierne, 
dans' un voisinage où les .d.éd.ic:;ttion~ aux• saints corl).~qu.es . abou-. 
dent (sllint Col edo!)., s.aint Meil:;tr, s(l!nt. They, etc.). 

(2) Su1· le; Fal et .~es (llJSesccon•,rel}contre. un.é fo~le de lieux-dits 
rappelant dés . saints honorés en. Bret(lg.ne. · Fe~:Hik (la ·paroisse la 

·plus rapprochée •. de.Kea) ·est)e hreton. sain~·Méôc ;.(Maec;·Mayeuc). 
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put être. é·gaiement .son discipl~~ L'histoire .. de. saint .Ké, 
telle que rtous Ja mpport.e, Albert Le ;Grand, peut n'être 
pas stride'J?lent historique ; ma:rs nous avons montré ~qu'eUe. 
contient plusiems. faibs dont on né saurait douter et qui. 
nous ont conduit à faiœ de nouveUe·s. dÇcouvertes de Ja 
plus hm1t·e importance s·Qr l'histoil'le très -an<eienne du Devon 
et du_ GornwaH {J). · · 

.Gilbert-H. DoBLE,· 

Vicar (Curé) of Wendron. 

Budoc fut évêque_ de. Dol. Saint Mawes est le breton Maudez, dont 
l'île monastère est. située entre les deux Snint-Quav. A Tréméloir 
près de Saint-Brieuc, l'abbé-évêque qui a donne son n~m .à Myior est 
patron. Qr Trémeloir est près de Saint-Quay, comme My lor est' près 
de Kea. L'ancien. nom de Saint-Just-in-Roseland était Lan-sioch nom 
identique à celui de la paroisse bretonne de .Lan-·ci;;~x sur l~ côte · 
près de Saint-Malo. Le. nom de. Saint-Jean-Trolimon près de Pont­
l'Abbé est Ùne corruption -de celui de saint Rumon, patron de Ruan 
Lanyhorne -sur le Pal. Saint Moran de Lamorran est honoré en Bre-
tagne. . . \· 

(1 )Saint Qua!J et lesfemmrs cü,.;euses: 

sa: iut Quai avait. été faire son tour du monde du côte' .de Jérn­
snlem. si bien qu'en passant au retour du côté de. Lanvollon il avait 
des ampoules plein ses pauvres· pieds ; le. temps était cham\ en 
diable, et quand le voyagimr,, qui 'était né natif de Plouha, m'riva 
en. vue de la mer, il avait tine soif, Ùne soif à vider un puits s'il y 
er. avait eu un par là. - · 

Un peu plus loin, sur la côte, saint Quay aperçut un village et 
mit le cap dessus. Il y avait là, sur le placis, 8 ou 10. femmès en 
train de baliverner,. et le ·bonhomme leur demanda à- boire. Faut 
vous dire que le vieux pèle~in avait ime barbe rousse de 3 pieds de 

·long, et une figure jaune et maigre à faire peur : pas· bonne mine du 
tout.. En sus, vu le jeûne et les ampoules,· il donnait .de la bande 
comme un particUlier qui aürait pris ·plus (l'un quart de vin à la 
ca-mbùse. 

,-- Et que tu vas filer, vieux gabelou ! lui dit une commère. qui 
. tenait . un balai vert à la main. 

- Oh ! que j'ai soif 1 fit saint Quay. 
- Tiens,-voilà la mer; dit une autre, tu. peux aller boire à ton 

aise .... 
Alors le bonhomme se mit- à genoux : ilenfonça son 'petit doigt 

comme un fiferlin, dans -le milieu d'une ·roche, et aussitôt voi·là­
qu'ulle belle source se ·mit à couler, et saint Quay de boire. de boire 
à sa soif, et puis les femmes de regarder la chose avec un tremble- ' 
ment- de stupéfaction gue cela· hmr parut louché. en diable, si bién 
qu'elles se mirent toutes à crier à la fois . : 

·- C'est un sorcier,' c'est un sorcier. ~·à l'eau, le renégat 

' -.· .. ,_ 

-~Oui, à l'eau le Bedollin, mais faut leJotl~fter avant, et de la 

·bonnèfaçoiL __ . __ .--_·-_. ___ .-_. :· _ _ .. ___ . __ .,·.·· .. ·_ .. _____ , 
• La-dessus, ~Üe j etè_rent le grappin sur ie. pâ:uvre bonhomme. ecnoue' 

sur le sable- comme· un cancre, et m.a foi, elles le1nireu"tsens dessus­
dessous, et lui .flanquèrent Ulieratio~de filin; ()U plutôt de genêt vert, , 
que.·cela ·devait ,lui • cuire .apr,ès; n~turellement parlant .. ;· 
·_Quand .les commère•s furent .las'sèes ~e jonèr ~ü _balai et ~e l'ire, 
voyant è[ue-le pm.tVre'fatigue_ pouvait_à-peine virer· sur sa.qui\le, 
d_eux on tro_is effronté~s s'en allèrent prendre une vieille maie à pâte, 
on y plaça le -bonhomme, et ti:ntte l,es femmes se mirent il la ·ma~­
nœuvrc pour ·lancer à la mer ce navire d'un genré nouvf'au. 

La falàiseétait très haute en cet cndi·oit; n'importe Ta maie eL 
son: .matelot tombèrent d'aploJ;nb sur la mer. · 

_.:_ Que le diable te conduise ! dit une méchante femme Pn se p<On-. 
chant. sur la falaise pour vo.ii· si l'embarcation n'allait pa.:, ;.ombrer, ' 
et toutes les autres, téndant aussi le cou à gauche, s~ mii·ent à regar · 
der. 

Mais le petit canot filait tranquillenient, avec bonne br•s•., et vent 
arrière, tand~-s que les. commèr~s regardaient toujotÙ's, le ~ou teJJdu 
comme une chaine de cabestan. . . . 

A la fin pourtant deux·. ou trois se retournè.rent, éclatèrent de ria·e 
èn considérant' les autres.:· · · 

:__ V 'O.yez donc, voyez donc, mes amies. eomme le cou est devenu 
long ! 

- Oh ! voyez donc, voyez donc, rispostaient celles-ci en riant à se 
tordre,· co~1ome leur. tête est de travers : elles ont attrapfle torticoli~, · 
pour sùrc_ 

Naturellement, tout ce branle..:bas de combats avait attiré toutes 
·les commères -du pays. Les curi.euses tendaient un. cou démesuré­
pour voir, et aussitôt ,tous les, cous des bonnes femmes s'allon­

. geaient, s'allongèrent et restaient :\lissés .à gauÎ:he. 
Depuis ·cette fameuse. aventure, les .femmes du pàys ont conservé 

le cou long et. de travers. SI vous n,e voulez pas croirè, allez-y vtür. -
· Et l'on dit en, outre que le genêt ne pousse plus dans la contrée, i;,ms 
doute parce qu'il fut employé contre le_ pauvre saintQuày iui man-. 
vais usage que vous savez. 

. (Dujaurens de la Barre. Nouuèaux fantômes bretons, pp. 37 c46). 

La grève des Fontaines en Sai~t-Quay tire son nom de plusieurs 
sources d'eau douce qui jaillissent de l;t falaise. C'est là, d'après la 
légende~ que débarqua saint Quay. Les habit~nts l'accueillirent très 

. mal 'et voulurent e. chas;;;er à coups de genêt. Aussi, depufs cêtte' . 
époque, cette plante a cessé de croître dans. la commune. 

Un, hO!nfne d'arme•s étant venu le sommer de la part du'seigneur. 
d.e la Vilie-Mario de s'éloigner, le saint ~;épondit qu'il était prêt à . 
s'éloigner à condition qu'on )ui rendît so1._1 bâton, qu'il avait planté 

· tVins la falaise à l'endroit où jaillit la première .soürce. Ma'is Je~ 
bâton, quelque effort qu'on fît, ne. put être arraché. Saint Quay 
demèura. donc, e.t ses compagn,ons se répandirent aussitôt dans la 
contree pour y prêcher la· foi. · " 

(B. Jollivet, les Côt'es-du-Norô.. I, 107). 



Tout près.de Perros~Gu~rec - •aùtrefoi's Penros~Kirèc - · 
Ies congressistets vitsHeront jeudi le charmant petit oratoit··~ 
de Saint.:Guf.tec ·qui ~'élève sur Ja pf.ag.e. Le regretté René · 

.LargBiièr·e a consa0ré à c~ saint un chapitœ de son remfic 
quahle·ouvrage Les Saznts ·et· l'organisation chrétienne pri-

. mitive dans l'Armoi·ique brelom1e (pp. 100-104). Je ne: 
crois pas qu'on ;rencontre rson cult,e en Cornwall,· mai~; Ml 

Pays de GaUes, celui de saint Cirig est largement répandE. 
Capel Curig! dans Je,s montagn_es.du Carnawonshir.e (en ·,il 

paroiss,e de Llandegai) est hi·en çonnue (Notons •que l'îJe de 
Saint-Tudwal .faHpartieduCari1àwonshiœ, et que h vie · 
dê saint Kirèé·q pat ·Albert L·e Gdmd,en fait un compagnon 
de :saint Tudual).~On. trouve un Llâng~rig au centre dès 
GaHes,' au sud du Montgomeryshiœ. Ces ·deux ·endroits 

- sont situés à l'intérièul' de's terte,s, dans un pays IIlOnta .. 
gneux. Les autœs patronagès dé s·aint Çiri.g :s:evôient tùus 
sur ou prè.s, dte hi côte. A Lang;stone, près, de Caer! eon, exis­
taitutlle~,cbatpeHe de Saint-Cyriac. Sur la .côte de Giamorgan, 
la paroisse de Porthli!èrry était appe:lée en.l566 Porth-Cirig. · 

. En ~celle. de . HeLQHa11 A!lll!goed , (ouUandde~t o Jieiill:a,n), dans 
.. Je Carmarthenshit•e~ se trouvé une église norr~fnée Eglwys 

. ' ·vair a.Chirig, dont ·sàint M4+y 1d g,aint Gir1g ,sont patrons . 
.. Enfin il y àvait une Gapei Cirig (ou ,chapelle deSaint-,Ki,rick) 
sur Ia-eôt·e du Pemhrokeshire, en hl ptiroisse de Newport 
(ou Trevdraeth). La .grande foüe de Newport; dit·e Fàir · 
Gtrig (= Foir·e de Ciri1g) re,t qui se tient maintenant le 27 . 
juin, tombaiÏt :auttefoi:s,, avant la réforme du calendrier, Je · 
16 juin, fête desaifi,t C1rîg. . ·. 

, · Llandegai, el'l Carna'rwonshire, doit être J,e même~ nom· 
que Landegé en Devon et Cormvall et ce nom fait supp.o­
ser qu'il y eutun rapport entr.e saint Guiœe et s·aint Ké,_ 
d'autant plus qt1'·en Bretag'n'e Pe~ros-Guiteé et les paroisses 
de· Srairit-Q!lày rsont prOrèhe's· vô1isines. 


